Nature du changement

Lentement le bleu du ciel perce au travers des nuages, comme par chez vous la nature est en pleine mutation, j’imagine les couleurs des feuilles s’adoucir, peu a peu la nature s’endormir, et s’apprête a accueillir célestement, le temps du changement.

 Ici la mousson se termine bientôt, c’est un laos verdoyant, chatoyant que j’ai trouvé en arrivant, un laos rythmé par le sons des gouttes s'abattant sur une terre verte et fertile, terre si chère aux Laotiens ; les nuages passent, et repassent, déversant la plus belle des richesses, mais aussi la plus précieuse aux yeux de ce peuple.

 Les eaux du Mekong semblent être à leurs apogées, les pêcheurs manient leurs filets avec tant de grâce, aisance acquit par la patience de l’expérience. 

Mon week end a été celui de l’observation et de la contemplation, un temps libre m’a été offert et je l’ai cueilli avec un sourire local, pour enfin voir autre chose que la contrée urbaine jusque là côtoyé. Pensif, évasif, le long des rizières, je comprends que le langage du cœur est universelle, charmeurs, malicieux, le visage rond des laotiens semble toujours prêt a s’éclairer d’un sourire.

Les campagnes émerges d’un autre temps et le sol immergé, d’où jaillit la vie, va bientôt accueillir une atmosphère plus fraiche et moins humide. Déjà selon les locaux, des signes apparaissent, ces signes qui ne trompent pas, surtout pas la sagesse des anciens, qui par leur regard exprime l'intransmissible. Les campagnes laotiennes émerveillent par la grandeur, la splendeur, les couleurs et la lumière irradiante à l’infini. Une brume  apparais de nul par, présage d’une journée déjà bien avancée, s’annonce alors l’aube, vers 5 heures l’obscurité se fraye sa place, on rentre de champs, charrettes, bœufs, chèvres, bergers, et enfants quittent leur activité diurne, pour s’apprêter a en vivre une nocturne. 

Activité bercée par la tranquillité, sentiment d’éternité et déjà les premières odeurs de repas effleures les narines, le repas traditionnel est simple et sain, du riz, agrémenté d’épices, de fruits, de légumes. Une des spécialités locales est le riz gluant, sa préparation est lente et mesuré, préparer a partir d’un riz jeune pas encore a maturité, lui offrant un gout soft et sucrée.

Après le repas, l’on sais que demain sera un nouveau commencement, et pour accueillir joyeusement cette évènement, l’on ne tarde pas ; vers 7 heures, plus rien ne bouge a l’extérieur, et à 8 heures, chacun attends tranquillement le moment de plonger dans le monde des rêves, comment est il ?, ou vont se balader toutes ses âmes rencontrer au fil de la journée, les rêves sont ils eux aussi pleins de sourires gracieux ? 

Les laotiens sont joyeux, blagueurs et fêtards, mais attention jamais trop tard.

Retour en ville, ou l’on croise encore des êtres réveiller mais pas pour bien longtemps à 10 heures les rues sont vides, je regagne moi aussi mon cocon, heureux de la journée passé à m’être évader et d’avoir pu caresser un instant d’authenticité. Demain sera pour moi aussi un nouveau commencement. La nature n’est jamais loin, même en ville, elle verdoie dans le cœur des gens.

Le contraire de l’amour n’est pas la haine, mais l’indifférence, indifférence tant de fois éprouver a l’égard de ce qui est loin et semble si peux nous toucher, cette ailleurs si lointain, devint une réalité a porter de main, évènement heureux, mais aussi douloureux que d’apprendre, entendre, constater, comprendre, se comprendre, s’observer, au plus profond de mon être me sentir pénétré.

Le prochain mail sera moins poétique, plus pragmatique, reflet des nombreuses problématiques vécus quotidiennement, dans le tourment des institutions, le brouillard des administrations ; la lenteur est douceur, mais dans un concept de « pays en développement », ou l’on voudrais voir les objectifs fixés aller de l’avant, on se sent quelques fois désemparer, Ambassade, Ministére de l’Education, S.C.A.C, AUF…derrière ses initiaux se cache une réalité de terrain, bien loin de ce que s’imagine, diplomates, ministres et magistrats.

Parfois juste une envie de savoir à qui parler, être écouté et compris m’apporterai un nouveau souffle de vie.

